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Lve 5e Grand G ,1 <e o vrrana v^ongres ±nternationaJ 

de 1 Union des Professeurs de Danse de France 

Le cinquième grand Congrès International de l'Union des Profes-
seurs de Danse de France a eu lieu le jeudi 26 mai, jour de l'Ascen-
sion, dans le cadre magnifique du Palais d'Orsay. 

La journée était divisée en deux séances, dont l'une, le matin, était 
réservée aux- discussions professionnelles, et l'autre, après-midi, con-
sacrée à la partie purement technique. 

A 10 heures, le président, M. Paul Raymond, de l'Opéra, ouvre la 
séance, avec son affabilité coutumière, par une brève allocution et 
souhaite la bienvenue aux différents délégués des associations étran-
gères qui, tour à tour, prennent la parole, soit en français, soit dans la 
langue natale. Ce sont : 

MM. Christin, Gerster, Traber Amiel, Tripet, pour la Suisse. 
Mottie, pour la Belgique. 
Martin et Meyer, pour la Hollande. 
Holzer et Kleinschmit, pour l'Allemagne. 
Brown, pour l'Autriche. 
Roca et Gunther, pour la Hongrie. 
Mlle Ilda Izsak, pour la Roumanie. 
Cervinska, pour la Tchéco-Slovaquie. 
Micgelse, pour la Hollande. 
Mlle Gotliebsen, pour le Danemark. 
M. Paul Raymond soumet ensuite à l'appréciation des congressistes 

un projet proposant de tenir les Congrès à l'avenir dans les diverses 
capitales européennes. M. Jean Schwarz, de l'Opéra, propose que nos 
grandes villes françaises reçoivent également cet honneur, mais les 
assistants, d'un commun accord, laissent ce privilège à Paris, qu'ils 
considèrent comme le véritable temple de Terpsichore. 

Lorsque M. Paul Raymond demande si quelque membre a une, ré-
clamation à formuler, l'auditoire reste muet tout d'abord;- puis quel-
ques membres parmi lesquels M. Charles, expriment au contraire leur 
satisfaction de constater que « Union » n'est pas un vain mot, car il est 
impossible de concevoir un accord plus complet entre confrères. 

Après sept ans d'efforts, l'Union des Professeurs de Danse de 
France est parvenue à réunir 460 membres qui se soutiennent et s'en-
tr'aident avec une camaraderie remarquable : aujourd'hui, tels les 
peuples heureux, elle n'a plus d'histoire. 

La réunion est close et rendez-vous est pris pour l'après-midi. 
A 14 heures, l'immense salle du Palais d'Orsay s'emplit rapide-

ment, grâce à un service parfaitement organisé par la Commission 
d'Ordre Intérieur et à 14 heures 30, le Président donne la parole à 
M. Peter's qui présente officiellement la « Dansographie » à ses col-
lègues. 

Pour quelques instants, le somptueux salon du Palais d'Orsay est 
transformé en salle d'école : M. Peter's, un morceau de craie en main, 
trace au tableau noir des portées musicales qu'il couvre de notes à 
peu près semblables aux signes musicaux, mais ces notes, au lieu de 
représenter des sons, figurent des mouvements. 

La Dansographie surprend bien des professeurs et M. Peter's 

obtient un succès d'autant plus mérité qu'afin d'éviter de lasser ses 
collègues, il a été aussi court que possible : on lui avait donné une 
demi-heure, il a parlé vingt minutes. 

Le tableau noir disparaît et un essaim de jolies filles en tunique 
envahit la piste : ce-sont les-élèves de Mme Jousse qui présentent la 
danse rythmique. Gros succès pour le professeur et ses élèves : on fait 
même une sorte de triomphe à deux mignons enfants de quatre ans qui 
se distinguent particulièrement et confirment le proverbe : « La valeur 
n'attend pas le nombre des années ». 

M. Georges, trésorier honoraire de l'Union, commence l'étude ré-
trospective sur les danses de salon depuis 1830 jusqu'à nos jours et 

.nous voyons successivement défiler les danses de nos pères et celles de 
notre enfance. 

La Valse est présentée par M. Cariiez et Mlle André. 
La Polka, la Mazurka, le Pas de Quatre et le Cake-Walk, par 

M. Moutin, assisté tour à tour de Mme Moutin et Mlle Montclar.. 
Le Pas des Patineurs, le Double et le Triple Boston et le Tango 

d'avant-gûerre, par M. et Mme Peter's. 
La Rédova, par M. Schwarz et Mlle André. 
iLe Two-Step et le Washington-Post, par M. Stilb et Mlle Montclar. 
La Berline, la Varsoviana, par M. et Mme Georges. 
La Maxixe, par M. Pradère et Mlle Raymondon. 
Le Quadrille américain, les Lanciers et le Quadrille français, par 

Mmes et Mlles Moutin, Blondel, Montclar, André, et MM. André, Clé-
mendot, Moutin, Schwarz. Cette dernière présentation est précédée 
d'un historique rapide et très documenté sur les Quadrilles et les 
Contredanses, par M. Jean Schwarz. 

Toutes ces danses sont exécutées avec une grâce et une correction 
qui font honneur à l'Union des Professeurs de Danse, de France et jus-
tifient sa bonne renommée. 

Puis M. Paul Raymond et Mlle Mona Païva, de l'Opéra-Comique, 
nous charment avec une Polka, une Mazurka, une Scottich 1850, en 
costumes de l'époque' et une Contredanse du plus .délicieux effet. Ces 
deux excellents artistes dansent avec une grâce et une jeunesse incom-
parables qui leur valent un véritable triomphe.i 

C'est ensuite la présentation des danses actuelles par M. Pradère 
er*-Mlle'.Raymondon, qui se sont littéralement surpassés : Tango, Bos-
ton, Charleston, Fiat, Paso Doble, Bananas Slide, Heebies Jeebies et 
New-Blues sont tour à tour exécutés par cet admirable couple qui, de-
vant les applaudissements, ne peut parvenir à quitter la piste. 

Et c'est enfin la présentation des danses nouvelles par leurs créa-
teurs : nous voyons successivement « la Vague », par M. Grinev et 
Mlle André; « Andalus », par M. Santhia et Mlle Newton et « Paris-
Step », par M. et Mme Amélys. 

Ces trois jolies danses sont vivement applaudies et clôturent agréa-
blement un Congrès dont nous , emportons une vive impression de grâce, 
élégance et bon ton et le souvenir impérissable d'une sincère camara-
derie. GUY. 

Le Grand Congrès International 

de TAcad émie des jMLaîtres de Danse de P ans 

Le Congrès International de l'Académie des Maîtres de Danse de 
Paris a eu lieu le mercredi 25 juin à l'Hôtel Lutétia. 

A 14 heures, Mme Lefort, présidente, ouvre le Congrès par une 
aimable allocution et, après avoir constitué le Bureau, fait l'appel des 
membres présents et présente les délégués étrangers. Ce sont.: 

M. Nicolas Tzitzas, pour Athènes. 
M. Victor Sévy, pour Salonique. 
Mme Orrea Waskae, pour les Etats-Unis. 
M. Zwonikoff, pour Belgrade. 
Mme Maivskaya, pour Sarajevo. 
M. Giordano, pour Naples. 
M. Mac Lennam, pour Edimbourg. 
M. Maurice Mottie, pour la Belgique. 
M. Rocco Dubois, pour la Hollande. 
La présentation des danses nouvelles fut très intéressante. M. et 

Mme Lefort présentèrent le Danzon-Cubain qui ( obtint un vif succès. 
Cette danse, très posée, est du meilleur goût. Le Double-Fox, agréable 
amalgame de Fox-Trot et de Charleston fut présenté avec grâce par 

M. Marciani et Mlle Geneviève Garot. Andalus fut exécuté avec une 
élégance sobre et une grande maîtrise par M. Santhia et Mlle Newton 
et Grécita enfin, dansé par M. Tzitzas et sa partenaire, se révéla une 
charmante danse pour enfants. 

M. Roger's Gallais et Mlle Pépina présentèrent le Heebies Jeebies, 
le, New-Blues et le Bananas Slide avec une correction parfaite. 

Le concours de danse vint ensuite : les concurrents rivalisèrent de 
grâce dans le Tango, le Boston, le Fox-Trot et le Charleston. Après 
un vote de tous les congressistes, le classement fut le suivant : 

Prix d'honneur : M. Santhia et Mlle Newton (Paris). 
1" Prix ex-œquo : M. et Mme Rocco Dubois (La Haye), M. Bur-

gener et Mlle Germaine (Menton). 
2" Prix : M. Roger's Gallais et Mlle Pépina (Paris). 
3° Prix : M. Tabarroni et Mlle Blanche (Paris). 
4° Prix : M. Gélys et Mlle Andrée (Paris). 
Les lauréats furent d'autant plus applaudis, que sur un total de 

2.500 points, quelques points seulement séparaient chaque couple. 
A. PETER'S. 



Le Championnat du ^MLonde de D anse 

Le Championnat du Monde de Danse, organisé par notre excellent 
confrère Comœdia, a eu lieu les 27, 28 et 29 mai, dans les salons du 
Washington Palace. 

De nombreux 'couples anglais, comme l'an dernier, étaient venus 
disputer leurs chances et le jury leur a donné la victoire. 

Voici les résultats du Championnat : 

AMATEURS 

Champions. — William H. Heath (Angl.) et Ruby Rubins (Angl.), 
vainqueurs de la coupe de Comœdia et prix des Beaux-Arts. 

Premier prix d'ensemble : Pierre Ledoigt et Simone Saxe (Fran-
çais); 2e prix d'ensemble : H. Welsh (Angl.) et Mme J. Welsh (Angl.); 
3* .prix d'ensemble : René Bouriaud et Madeleine Valey (Fr.); 4e prix 
d'ensemble : Roger Ronnaud et Raymonde Cordier (Français). 

Edwards (Angl.); 2° prix d'ensemble : M. Paolo (Fr.) et Janick Gui-
bert (Fr.);J,3e prix d'ensemble : H. Welsch (Angl.) et Phyllis Baird 
(Angl.); 4e prix d'ensemble : George Hillman (Angl.) et Andrée de La 
Chapelle (Angl). 

PROFESSEURS DE DANSE 

Premier prix d'ensemble : M. et Mme Marcel Chapoul (Fr.), vain-
queurs du prix des Beaux-Arts; 2e prix : P. Berane (Espagnol) et 
M. Mado (Fr.); 3° prix : M. et Mme Henri Léopold (Belges). 

PRIX SPÉCIAUX HORS SÉRIE 

Paso doble : Salvador Font et Simone Rolland. j ■ ' , 

M. SALVADOR 
Premier Grand Prix d'ensemble 

Catégorie Professionnels 

PROFESSIONNELS 

Champions. —« Edward Blunt (Angl.) et Doris Germaine (Angl.), 
vainqueurs de la coupe de la Fédération Internationale et prix des 
Beaux-Arts. 

Premiers prix d'ensemble (ex-œquo) : Salvador Font (Espagnol) et 
Simone Rolland (Fr.); Alfred Baker (Angl.) et Phyllis Baird (Angl.); 
2e prix d'ensemble : Tomy Raylor (Russe) et Mary Reinhardt (Tchéco-
slovaque); 3° prix d'ensemble : E. G. Obert (Angl.) et Muriel Lewis 
(Angl.) ;- 4° prix d'ensemble : Richard Brian (Anglais) et Dolorès Brian 
(Anglaise). 

MIXTES 

Champions. — Tomy Taylor (Russe) et Ruby Rubins (Angl.), vain-
queurs de la coupe du Syndicat National et prix des Beaux-Arts. 

Premier prix d'ensemble : William Heath (Angl.) et Phyllis 

Pierre LEDOIGT 1 

Premier Grand Prix d'ensemble 
Catégorie Amateurs 

Charleston (dames seules) : Ruby Rubins et Simone Saxe. 
Exhibition danse scénique : Jimmy et Nelly; Huguette Guibert. 
Encouragement (Belle Harding) : M. R. Brian et Dolorès Brian. 

M. André de Fouquières remit lui-même les récompenses aux lau-
réats. 

Le classement a été bien accueilli du public, bien que les avis soient 
partagés au sujet de la supériorité des Anglais : si cette supériorité 
est incontestablement reconnue pour le Fox-Trot et le One-Step, cer-
taines personnes trouvent qu'ils plongent avec exagération le premier 
temps du Boston, ce qui désunit leur ligne, que leur Charleston n'est 
pas supérieur au nôtre et qu'ils n'ont pas tout à fait le style du Tango 
et du Blues, de sorte que la moyenne des notes donnerait une balance 
assez hésitante. 

A. PETER'S. 



Démonstration du Heebies~Jeebies 
et du Î^ew-Blues 

( LES PAS DÉCRUS S0N1 CEUX DU C.-IFA LIER) 

LE HEEBIES JEEBIES 
Le Heebies Jeebies se danse sur un rythme semblable au 

Charleston. Même vitesse métronomique. 
1er PAS 

La marche du Heebies Jeebies se fait à la vitesse de deux pas 
par mesure (soit deux temps de musique par pas). Le pied décrit 
un demi-cercle vers l'extérieur en venant toucher l'autre au mi-
lieu de son .trajet. 

2e PAS 
Ce pas comprend 8 temps, soit deux mesures, et se place dans 

la marche. 
Faire un pas marché du pied gauche en avant (2 temps). 
Porter le pied droit en avant et pivoter sur sa pointe d'un 

demi-tour à droite (2 temps). 
Poser le pied gauche en arrière avec un léger mouvement 

d'opposition des épaules (2 temps). 
Pivoter d'un second demi-tour à droite, sur la pointe du pied 

gauche, en assemblant le pied droit (2 temps). 
Et recommencer à volonté en partant du pied gauche. 

3e PAS 
Le Cavalier se place face au mur. 
Porter le pied gauche à gauche avec un léger mouvement de 

hanches du même côté (1 temps). 
Rapprocher un peu le pied droit (1 temps). 
Eloigner le pied gauche de la même quantité avec le même 

mouvement de hanche (2 temps). 
Reporter le poids du corps à droite (2 temps). 
Et recommencer à volonté en partant du pied gauche. 

4e PAS # 
• Le Cavalier tourne le dos au mur. 

Pivoter sur la pointe du pied droit et poser le talon ensuite', 
sans tourner le corps (1 temps). 

Pivoter de la même façon sur le talon du même pied, toujours 
sans tourner, et poser la pointe (1 temps). 

Assembler le pied gauche (1 temps). 
Porter le pied droit à droite, pointe ouverte (1 temps). 
Et recommencer à volonté, toujours en. partant du pied droit. 

5* PAS 
Le Cavalier se place face au mur, légèrement tourné dans la 

direction à suivre. 
Glisser le pied gauche à gauche et assembler le droit, les jam-

bes bien tendues (1 temps). 
Répéter une seconde fois (1 temps). 
"Sans déplacer le pied gauche, plier le même genou' en soule-

vant le talon et gardant la jambe droite bien tendue (1/2 temps). 
Tourner le talon gauche en dehors et le frapper sur le sol 

(1/2 temps), puis rentrer le talon et le frapper une seconde fois 
(1 temps). 

Et recommencer en partant à nouveau du pied gauche. 

6e PAS 
Soulever le pied droit en l'écartant du gauche, en rentrant les 

deux pointes et en tournant un peu le corps vers la droite 
(1 temps). 

Croiser la jambe droite derrière la gauche sans poser le pied 
et en continuant à tourner (1 temps). 

Ecarter à nouveau le pied droit en rentrant les deux pointes 
et en continunat à tourner (1 temps). 

Poser le pied droit à droite en rentrant à nouveau les talons 
(1 temps) et en achevant un demi-tour. 

Exécuter les mouvements correspondants en partant du pied 
gauche et en tournant d'un second demi-tour. 

Et recommencer à volpnté. 

LE NEW-BLUES 
Le New-Blues se danse sur une musique analogue à celle du 

Blues à la vitesse métronomique de 126. 
1er PAS 

La marche du New-Blues se fait à très petits pas à la vitesse 
de quatre pas par mesure (soit un temps par pas, en glissant et 
en pliant d'abord le genou à son contact avec le sol, pour le ten-
dre aussitôt après (l'autre restant parfaitement tendu). 

2" PAS 
Décrire un cercle vers la droite en exécutant la même mar-

che, le pas du pied droit dépassant chaque fois celui du pied gau-
che afin de marcher en cercle. 

3e PAS • . ■ 
Ce pas comprend trois temps (soit trois quarts de mesure). ' 
Faire un petit pas du pied droit en avant (1 temps). 
Chasser ce pied à l'aide du gauche (1 temps). 
Chasser une seconde fois le pied droit avec le gauche 

(1 temps). Chacun de ces mouvements est accompagné d'un léger 
mouvement de hanche du même côté. 

Recommencer le même pas en partant du pied gauche 
(3 temps également) et continuer à volonté. 

4e PAS 
Ce pas comprend trois temps (soit trois quarts de mesure). Le 

Cavalier se place face au mur. 
Faire un petit pas du pied gauche à gauche (1 temps). 
Porter le pied droit derrière le gauche (1 temps). 
Ramener le pied gauche à la place du droit, puis avancer le 

droit (1 temps). 
Recommencer à volonté en partant à nouveau du pied gauche. 

5e PAS 
Ce pas comprend cinq temps (soit une mesure un quart) et 

dérive du précédent. Le Cavalier se place également face au mur. 
Faire un petit pas du pied gauche à gauche (1 temps). 
Chasser deux fois (à petits pas) ce pied à l'aide du droit 

(2 temps). 
Et exécuter les deux derniers temps du pas précédent. 
Recommencer à volonté en partant à nouveau du pied gauche. 

6e PAS 
Ce pas comprend six temps (soit une mesure-et demie). 
Porter le pied gauche en avant (1 temps). 
Porter le pied droit devant le gauche (1 temps). 
Porter le pied gauche à gauche en tournant d'un quart de tour 

à droite (1 temps). 
Croiser le pied droit derrière le gauche (1 temps) en avançant 

légèrement l'épaule droite. 
Pivoter à droite sur les deux pointes de pieds en achevant un 

tour complet et en portant le poids du corps sur le pied droit (deux 
temps). 

Recommencer à volonté en partant à nouveau du gauche. 
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AU PALACE 

Femmes et Sports, revue en deux actes de MM. Léo Lelièvre, Henri 
Varna et Ferhand Rouvray. 

Là grande curiosité de cette revue est le début au music-hall de 
l'ancien champion du monde de boxe Georges Carpentier. Il s'est fort 
gentiment tiré de ce pas difficile. Sympathique et modeste, il arrive 
en scène avec des airs de grand enfant poussé trop vite, et semble 
s'excuser de sa hardiesse. Une chanson d'entrée, en deux ou trois 
couplets bien faits, expose l'état d'âme du débutant. La voix est agréa-
ble et juste, la diction nette et sûre, le rythme précis. Et Carpentier 
danse aussi avec une souplesse élastique, toute naturelle chez un spor-
tif, aussi sérieusement entraîné. On le voit en aviateur blanc, en 
boxeur-danseur, en amoureux d'opérette, en boxeur véritable, enfin 
dans une démonstration de deux rounds avec M. Jack Walker; et c'est, 
il me semble, dans cette dernière exhibition qu'il paraît le moins natu-
rel; en tout cas, c'est là qu'il nous cause le moins de plaisir, parce 
qu'il est obligé de se réserver, tandis que lorsqu'il chante ou danse, il 
donne de bonne foi son maximum avec une application et un désir de 
bien faire qui lui assurent tout de suite la bienveillance des specta-
teurs. L'autorité lui viendra assez vite avec l'habitude de la scène, et 
nous aurons au music-hall un charmant jeune premier de plus, si la 
facilité même de son succès ne le gâte pas en le poussant à forcer ses 
moyens. Dès maintenant, ce n'est pas un amateur que nous avons de-
vant nous. En notant cet heureux avènemenf, félicitons G. Carpentier 
de cette première victoire sur un terrain où il n'a pas dû se risquer 
sans inquiétude. 

La revue qui s'intitule en son honneur Femmes et Sports est somp-
tueuse et agréable dans sa diversité : on y retrouve la prodigalité et 
le goût dé M. Henri Varna dans un grand nombre de tableaux, utilisant 
cette fois des couleurs gaies et franches, dont l'éclat est accentué par 
des noirs adroitement placés. 

Dès le prologue, le bleu et l'orange, l'or et l'argent profitent de ce 
voisinage pour nous éblouir. Des rideaux splendides voilent la scène 
entre les tableaux, l'un rouge brique avec de grands oiseaux brodés 
bleu et argent; un autre, en soie, blanche, semé de grosses fleurs 
bleues et rouges; sur un autre, des silhouettes aiguës dei danseuses 
s'enlèvent avec légèreté; un autre, fait de voiles noirs où rayonnent 
des traits d'or sert de fond au merveilleux tableau du Soleil, éblouis-
sement qui domine le premier acte. 

Des femmes vêtues de rayons y paraissent dans un scintillement 
de paillettes d'or de surfaces tournantes, de costumes à surprises qui 
se transforment en astres. Je me borne, désespérant de les décrire, à 

nommer les autres tableaux qui, dans ces deux actes, ont tour à tour 
éveillé notre surprise et notre admiration. Au prologue, les tableaux 
du Mexique et de New-York, avec leurs décors synthétiques, d'une 
fantaisie amusante où paraissent pour la première fois les beautés 
parfaites que nous aurons souvent l'occasion d'admirer au cours de la 
revue, Mlles Chrysis, Agnès Spuret, de Lubec. La Fête des autruches 
au Transvaal avec un ingénieux effet de trompe-Pœil où les bras nus 
des femmes figurent le cou allongé de l'oiseau; la nuit, l'aurore, le 
soleil où la victoire de l'aurore, de la lumière sur les ténèbres est 
réalisée avec une splendeur saisissante, avec mille trouvailles de dé-
tails, que l'on regrette de ne pouvoir noter. Le grand défilé Femmes 
et Sports avec les blancheurs fleuries de rouge et de bleu du « footing 
sous l'ombrelle », le glof, le rowing, parmi l'agitation des vagues 
bleues, la rfage, prétexte à costumes légers et à nudités harmonieuses, 
l'aviation et la boxe où nous est présenté le héros de la soirée, G. Car-
pentier. 

Au deuxième acte, la prosaïque vivante, autre splendeur; le tableau 
de Mabille, curieuse estampe en couleurs, où l'excellente Henriette 
Leblond, en crinoline, lance avec entrain des refrains de Thérésa; le 
buisson des roses, d'une disposition charmante; les oiseaux du paradis, 
symphonie jeune et jeu d'une richesse extrême, et enfin, la bataille 
de fleurs qui termine le spectacle. 

Parmi ces merveilles, des femmes parées avec art marchent, dan-
sent, chantent. On voudrait les nommer toutes. Mlle Brazine a une 
voix exquise, chaude, puissante avec des finesses délicieuses; on l'en-
tend souvent et toujours avec' plaisir, notamment au tableau de la 
Nuit et dé l'Aurore. Mlles Florence Wallon et Villen Hamilton sont 
deux étoiles qui ne se ressemblent pas, mais dont le charme est égal. 
La première danse avec M. Léon Leitrin et fait admirer sa grâce fine, 
un peu hautaine, sa souplesse précise du style; la seconde, blonde, 
éclatante, enjouée, joue et chante avec une familiarité sympathique et 
danse àvec un entrain fort agréable. Les Albany Girls qui sont toutes 
jeunes et jolies, font valoir avec une grâce piquante les plus char-
mants costumes; bien entendu les ballerines de Bigiarelli, les Janys 
Girls, les Palace- Beauties méritent d'être complimentées en bloc,Ci-
tons enfin l'étrange Nadjar, la danseuse orientale Nell Haroum, les 
deux sisters Lungla, danseuses de couleur, Mlle Jane Ronsay qui 
prend part avêc son école de danse_ et ses athlètes au tableau de 
l'orgie. 

N'oublions pas l'étonnant comédien et danseur noir Joé Alex, 
Manolo Titos et sa danse à claquettes, les danseurs Andrée et Roger, 
bons danseurs, mais qui manquent peut-être un peu d'originalité. 

G. HASSONVAL. 

Le Premier Banquet de la D anse Un nouveau Gala de Youkeulélé 

Le premier banquet de la Danse a été un gros, gros succès. Cin-
quante convives de toutes nationalités y prirent part, sous l'aimable 
présidence de l'éminent critique, M. André Levinson. Le Comité de 
l'U. P. D. F. y était largement représenté et la plus franche gaîté 
anima les convives qui firent grand honneur au succulent menu de la 
Brasserie Tourtel. Au Champagne, chacun prit la parole (parfois bien 
à l'improviste) et ces discours improvisés furent délicieusement gais. 

Voilà un excellent début qui promet le plus bel avenir aux futurs 
« Banquets de la Danse ». Toutes nos félicitations au comité de 
lTJnion Syndicale et à M. Jean Schwarz, en particulier, qui sut orga-
niser avec maîtrise cette belle manifestation de camaraderie. 

Nous avons le plaisir d'informer nos lecteurs que le vendredi 
17 juin aura lieu au Jardin des Acacias, 47, rue des Acacias, un grand 
Gala de Youkeulélé. 

Cette nouvelle présentation de la danse créée par notre sympathi-
que ami M. Alexandre Périn aura lieu au cours de la soirée et sera 
accompagnée du défilé des mannequins de l'une de nos grandes maisons 
de couture ainsi que d'attractions qui seront de véritables révélations. 

Etant donné que MM. César et Jean, les aimables directeurs du 
Jardin des Acacias, comptent autant d'amis que de clients, on' peut 
prévoir une grosse affluence pour cette soirée; nous conseillons donc à 
nos lecteurs de retenir leur table assez à l'avance pendant qu'il en est 
encore temps. ' .••—•-» 



54 

UNE UEÇCN 
DE DAJV.SE 

LE CHARLESTON ACTUEL 
(Suite) 

PAS DU CHEVAL CROISÉ EN QUATRE TEMPS 
(8 temps, 4 mesures) 

Dans notre numéro de décembre, nous avons décrit le Pas du 
Cheval croisé, d'une durée d'exécution correspondant à 6 temps (une 
mesure et demie). On peut doubler le premier temps de ce pas et 
lui donner ainsi une durée de 8 temps (deux mesures) qui répond, 
musicalement, à une conception plus logique. 

En voici la description, en supposant, comme toujours, la mesure 
à deux temps: 

PAS DU CAVALIER 

Placez-vous face au mur, assemblez les talons pointes bien ouver-
tes et préparez-vous à partir du pied gauche. 

Premier temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant bien les 
deux pointes et posez-le à la même place en ouvrant les pointes et 
fermant les talons et comptez « un ». Veillez à ne pas porter le poids 
du corps sur ce pied gauche. 

Départ 

1 —* - H -

lor temps 

2° temps 

3° temps 

4e temps 

1 Pas du Cheval Croisé en 4 temps : Pas du Cavalier 

Deuxième temps. — Répétez ce mouvement une seconde fois en 
veillant également à conserver le poids du corps sur le pied droit. 

Troisième temps. — Soulevez à nouveau le pied gauche en^ ren-
trant les deux pointes et portez-les à gauche en ouvrant à nouveau les 
pointes et fermant les talons et comptez « trois ». Portez le poids 
du corps dessus. 

Quatrième temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les pointes 
et croisez-les devant le gauche, pointes ouvertes, en comptant 
« quatre ». 

Et recommencez en partant à nouveau du pied gauche. 
Reportez-vous à la figure ci-contre qui représente ce pas. 

Afin que ce schéma soit plus facile à lire, nous avons représenté 
chaque temps par un croquis isolé. Le croquis supérieur, portant en 

regard l'indication « premier temps », comprend pour chaque pied deux 
flèches dont l'une, portant le n° 1-1, signifie: « prémier temps, pre-
mier mouvement», et l'autre, portant le n° 1-2, signifie: «premier 
temps, deuxième mouvement ». La position des pieds assemblés, avant 
de commencer le pas, est indiquée par le mot «départ». 

Dans les trois autres croquis, la position des pieds avant de com-
mencer le mouvement décrit, c'est-à-dire après l'exécution du mouve-
ment précédent, est représentée par deux croix qui désignent les empla-
cements d'une façon précise. 

Examinez ces croquis avec soin en vous souvenant chaque fois des 
emplacements occupés par vos pieds à la fin du temps, pour les 
retrouver aisément, aux endroits marqués d'une croix, sur le croquis 
immédiatement au-dessous. 

PAS DE LA DAME 

Placez-vous face au centre de la salle, assemblez les talons, pointes 
bien ouvertes, et préparez-vous à partir du pied droit. 

Départ 

1" temps 

2e temps 

3'' temps 

4e temps 

Pas du Cheval Croisé en 4 temps : Pas de la Dame 

Premier temps. —■ Soulevez le pied droit en rentrant bien les deux 
pointes et posez-le à la même place en ouvrant les pointes et fermant 
les talons et comptez « un ». Veillez à ne pas porter le poids du corps 
sur ce pied droit. 

Deuxième temps. — Répétez ce mouvement une seconde fois en 
veillant également à conserver le poids du corps sur le pied gauche. 

Troisième temps. — Soulevez à nouveau le pied droit en rentrant 
les deux pointes et portez-le à droite en ouvrant à nouveau les pointes 
et fermant les talons et comptez «trois». Portez le.poids du corps 
dessus. 

Quatrième temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les poin-
tes et croisez-les devant le droit, pointes ouvertes, en comptant 
« quatre ». 

Et recommencez en partant à nouveau du pied droit. 
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Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas et 
observez les mêmes remarques que pour le pas du cavalier. 

ENCHAINEMENT 

L'enchaînement de ce pas avec les précédents est facile. En termi-
nant la Marche, la Marche double ou la Marche nègre, le cavalier fait 
un quart de tour à droite pour se placer face au mur et se trouve prêt 
à partir du pied gauche à gauche. Lorsqu'il voudra reprendre l'un 

quelconque de ces trois pas, un quart de tour à gauche le replacera 
face à la direction. 

Après l'exécution du Charleston sur place ou du Charleston sim-
ple, un cinquième pas (au lieu de quatre) le placera dans les mêmes 
conditions. 

Il s'enchaîne directement, enfin, avec tous les autres pas qvri s'exé-
cutent dans la direction de côté, tels que : le Pas du Cheval en 3 
ou 4 temps, le Charleston simple croisé, le Pas de côté simple ou 
double, etc. 

UN PAS DE TANGO 
Ce pas est une nouvelle interprétation de la Promenade Argentine; 

il comprend cinq temps de musique et les mouvements en sont très 
simples. 

PAS DU CAVALIER 

Placez-vous face au mur, assemblez les pieds et préparez-vous à 
partir du pied gauche. 

Premier temps. — Portez le pied gauche à gauche en comptant 
« un ». 
g Deuxième temps. —■ Croisez très court le pied droit devant le 
gauche en comptant «deux». 

Troisième temps. — Portez le pied gauche en arrière et en oblique 
à gauche. Comptez « trois ». 

Quatrième temps. — Portez le pied droit en arrière en comptant 
« quatre ». 

Cinquième temps. — Portez le pied gauche à gauche, sur la même 
ligne que le droit, et assemblez le pied droit en comptant «cinq». 

La Nouvelle Promenade Argentine : Pas du Cavalier 

Recommencez les mêmes mouvements en partant à nouveau du 
pied gauche et continuez à volonté. 

Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas et 
dont les mouvements sont clairement désignés et faciles à compren-
dre. Vous remarquerez seulement que le cinquième temps nécessite 
l'emploi de deux flèches dont l'une, numérotée 5-1 (5" temps, I" mouve-
ment), représente le déplacement de. votre pied gauche vers la gauche 
avant de compter, entre le quatrième et le cinquième temps, et l'autre, 
numérotée 5-2 (5e temps, 2e mouvement), correspond à l'assemblé de 
votre pied droit au moment où vous comptez « cinq ». 

PAS DE LA DAME 

Tournez le dos au mur assemblez les pieds et préparez-vous à 
partir du pied droit. 

Premier temps. — Portez le pied droit ,à droite en comptant « un ». 
Deuxième temps. — Croisez très court Je pied gauche devant le 

droit en comptant «deux». 
Troisième temps. Portez le pied droit en avant et en oblique à 

droite. Comptez «trois». 

Quatrième temps. — Portez le pied gauche en avant en comptant 
« quatre ». 

Cinquième temps. — Portez le pied droit à droite, sur la même 
ligne que le gauche, et assemblez le pied gauche en comptant « cinq ». 

Et recommencez les mêmes mouvements en partant à nouveau du 
pied droit. Continuez à volonté. 

La Nouvelle Promenade Argentine : Pas de la Dame 

Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas et dont 
les mouvements sont faciles à comprendre. Remarquez seulement 
l'existence de deux flèches pour le cinquième temps : l'une, numérotée 
5-1 (5" temps, 1er mouvement), représente le déplacement de votre 
pied droit vers la droite avant de compter, entre le quatrième et \é 
cinquième temps, et l'autre, numérotée 5-2 (5° temps, 2' mouvement), 
représente l'assemblé de votre pied gauche lorsque vous comptez 
« cinq ». 

{A suivre.) Professeur A. PETER'S. 

Reproduction réservée 

Le Cours Spécial Je Professorat aura lieu du 2 au 3i Août 

Le Cours spécial de Professorat, qui aura lieu dans les Salons 
de l'Académie de Danse Peter'sr 105, rue du Faubourg-Saint-Denis, 
Paris, commencera le mardi 2 août, à 9 heures précises du soir. 

Ce cours comprendra un programme de 20 séances réparties entre 
le 2 et le 31 août, en dehors des fêtes de l'Assomption, le soir, de 
9 heures à 11 heures. 

Ce programme, comme la saison dernière, englobera l'étude de 
toutes les danses d'avant guerre et de toutes les danses actuelles 
jusqu'aux plus récentes. Il portera surtout sur la façon d'enseigner 
ces danses, soit en leçons particulières, soit en cours d'ensemble, et 
sur la technique indispensable au professorat. Le cours sera clos par 

un examen dont le résultat désignera les candidats à présenter aux 
grandes Associations de Professeurs de Danse. 

Le prix de l'inscription au Cours spécial de Professorat est de 
100 francs (cent) pour l'ensemble des 20 séances. 

Ce cours comprendra en outre, pendant la même période, une série 
facultative de 6 séances exclusivement réservées à l'étude approfon-
die des principes de la Danse théâtrale, si nécessaires au professo-
rat. Cette série supplémentaire de six cours sera assurée par notre 
collaborateur Jean Schwarz, de l'Opéra, moyennant un supplément 
de 50 francs (cinquante). 

Les inscriptions pour ces deux cours sont reçus dès maintenant 
aux bureaux de.Dansons. ' LA DIRECTION. 
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LA NOUVELLE DANSE AMERICAINE 

THE HEEBIE-JEEBIES 
(AUTHENTIC -HEEBIE «JEEBIES) ■ . 
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Pôud re. 

des Bals 

et des D ancmgs 

Dans un intéressant article paru il y a peu de temps dans La 
Liberté et intitulé « La Façon de Danser », mon aimable confrère 
Marcel de Bare en arrive à conclure avec une spirituelle pointe de 
philosophie que si la façon de donner vaut mieux que ce qu'on 
donne, il est encore plus vrai que la façon de danser vaut mieux, 
la plupart du temps, que ce qu'on danse. Comme lui, j'estime qu'il 
se trouve des gens qui rendraient indécente une ronde enfantine, 
qu'on en rencontre d'autres qui excellent à comprimer leur dan-
seuse d'un air ingénu défiant la plus farouble pudibonderie. Bref, 
il n'y a pas « la danse », il y a les « danseurs ». On en voit dont le 
regard chavire en mesure, voluptueusement; d'autres, au contraire, 
dont les yeux ne trahissent qu'une satisfaction de bon aloi. Et tout 
ceci me fait penser à la biographie du Tango, si curieusement 
écrite par Sem dans son livre ayant pour titre : La Ronde de 
Nuit. Vous souvenez-vous du Tango d'avant-guerre, frappé d'ana-
thème par les autorités ecclésiastiques? Quel désarroi cette mise 
à l'index causa-t-elle parmi les maîtres à danser qui durent 
incontinent créer de toutes pièces un nouveau Tango, je n'irai 
pas jusqu'à dire à l'usage des couvents de jeunes filles, mais tout 
au moins pouvant se danser sous l'œil austère des plus vénérables 
douairières du faubourg Saint-Germain ! Je ne peux m'empêcher 
de sourire en me remémorant cette petite révolution qui eut lieu 
à l'époque déjà lointaine où l'on voyait encore des cheveux longs, 
où il n'y avait pas encore non plus, Dieu merci, de garçonnes, 
n'abandonnant la cigarette de leurs lèvres que pour les crayonner 
d'écarlate. Ah i nous en avons rappelé depuis ! Aujourd'hui, ni 
les robes ni les cheveux ne gênent pour les ébats; quant au Tango 
édulcoré en vue d'éviter l'excommunication, adieu î'fini ! Vive le 
Charleston, le Black-Bottom et autres danses exotiques où tout 
s'agite en tous sens, mais pas toujours pour le plus grand bien 
de l'esthétique. 

Beaucoup de femmes et d'hommes, certes, sont persuadés sin-
cèrement qu'ils dansent uniquement par hygiène; et pourtant 
écoutez cette confidence authentique faite à M. Marcel de Bare 
par une Parisienne dont la jeunesse s'obstine : « Pourquoi je ne 

vieillis pas? Tous les après-midi, je vais au dancing. La danse 
est pour moi tout à la fois l'escrime, la douche et le bain de 
vapeur. Si, par hasard, je m'abstiens quinze jours, je n'ai plus 
la même souplesse dans le corps et il me semble que mon re-
gard se ternit. » 
Nous serions donc autorisés à ranger la danse tout bonnement 

dans la série des exercices de culture physique préconisés par les 
hygiénistes modernes. Miais il paraît qu'elle est plus que cela. 

« Au dancing, continue notre Parisienne, les mouvements 
rythmiques entretiennent notre- élasticité physique et notre 
esprit se distrait dans une atmosphère qui conserve à l'expres-
sion du visage une animation et un optimisme dont les années 
ne triomphent qu'à la longue. Essayez. » 
Le confident se récrie. Il n'essaiera pas, car il a les cheveux 

blancs et ne se soucie guère de provoquer l'ironie des jeunes 
femmes. Alors, son interlocutrice réplique de cette voix presque 
grave et un peu tremblante- que prennent les femmes sensuelles 
dès que la conversation hésite entre la psychologie et la sen-
sualité : 

« J'ai remarqué que les hommes encore jeunes dont la tête a 
« blanchi obtiennent au dancing de très grands succès. Il en est 
« de même pour les nègres... » 

La danseuse baisse les yeux et rougit. Elle a conscience 
d'avoir trahi par une sorte d'aveu la théorie de la danse pour la 
danse. En effet, du moment que l'aspect, la couleur, même, du 
cavalier exercent une influence sur la danseuse, c'est que le jeu 
des muscles et le plaisir innocent de se balancer rythmïquement 
ne sont pas seuls en cause. C'est qu'il y a un autre plaisir, celui 
des sens, un autre jeu, peut-être bien le jeu de l'amour et du 
hasard... 

Je pense que les confidences de cette Parisienne se passent de 
tout commentaire et j'aime mieux conclure avec logique, je crois, 
que depuis que la danse est en honneur dans l'humanité, à quel-
que titre que ce soit, sportif ou artistique, il y a et il y aura tou-
jours, d'honnêtes femmes qui aiment et aimeront à danser. Et, 
comme M. Marcel de Bare, j'ajoute que nous n'avons pas le droit, 
nous, les hommes, de leur jeter la pierre si à .un moment du bal 
certaines d'entre-elles ont ressenti le petit frisson, le trouble 
passager. C'est là un petit danger que le fiancé, le mari ou 
l'amant ont couru et l'amour ne va pas sans risques et puis le 
petit frisson du risque n'est-il pas un stimulant meilleur que tous 
les aphrodisiaques possibles ? Et pourtant, comme disait ce des-
cendant de Cyrano, affreusement « ridicoculisé » par sa digne moi-
tié: « Après tout, ce n'est rien quand on l'ignore et c'est bien peu 
de chose quand on le sait ! » 

Je ne m'étendrai pas davantage sur ce chapitre un peu sca-
breux, mais si cher aux chefs de gare. Je préfère faire connaître 
à mes charmantes lectrices quelques opinions recueillies sur les 
danses nègres... 

— Allô ! Joséphine Baker... 
— « Parlez un peu d'un autre sujet, vous finiriez par me don-

« ner des idées noires. » 
— Allô ! M. Pacaud, de l'Opéra... Croyez-vous à une évolu-

tion de la danse ? 
— « Aucune, monsieur, il faut considérer les charleston, 

« black-bottom, etc., comme des maladies de la-danse. » 
— Allô ! Régina Badet... 

— « Rien n'est plus laid que le charleston. La danse doit 
être artistique. Tout en donnant du plaisir, elle doit entretenir 
l'harmonie des gestes et la souplesse; elle doit répandre sur 
tous les mouvements, du corps un certain agrément qui ne se 
perd jamais. Les danses nègres sont contraires à tous ces prin-

ce cipes, alors... » 
— Allô ! Georges Courteline... 
— « J'ignore la danse moderne. Je n'ai pas plus envie de 

« faire connaissance avec elle qu'elle avec moi... » 
— Allô ! Pierre Wolff... 
— « A l'eau... A l'eau les danseurs épileptiques. Quel pro-

« grès le jour où on reconduira les importateurs de danses nègres 
« dans leurs tribus. Nos yeùx pourront peut-être alors'-contem-

pler un peu de bauté en voyant réapparaître la valse. 
Allô ! M. Peter's... 

— « Fichez-moi donc la paix, mon cher Périer; vous vous 
« acharnez après les danses actuelles comme un roquet hargneux 
« après un os de gigot. Laissez donc gigoter les gens comme- il 
« leur plaît et parlez-nous d'autre chose. » 

Alors vous comprenez, ayant été remisé de si belle manière 
par le sympathique directeur de Dansons ! je n'ai pas insisté et 
je me le suis tenu pour dit. 



Je terminerai ces lignes en disant le succès énorme remporté 
par le Youkeulélé, présenté par mon distingué Maître et ami 
M. Alexandre Perrin, chez Langer, le 20 mai dernier. J'ai dit, 
dans le dernier numéro de Dansons ! tout le bien que je pense de 
cette artistique tentative de désintoxication chorégraphique des 
danses frénétiques. Le triomphe remporté par M. Perrin a été 
la juste récompense de la sorte de défi lancé par lui au public 
des dancings. Comme toujours, M. Langer faisait les honneurs 
de son établissement avec toute la courtoisie qui est une de ses 
prérogatives et qui lui crée autant d'amis que de clients. 

Au Jardin des Acacias, site enchanteur, les si sympathiques 
MM. César et Jean voient le nombre de leurs habitués croître de 
jour en jour et de soir en soir; à 4 h. 30, afternoon tea avec le 
concours de l'exquise vedette Joséphine Baker; tous les soirs, 
de 9 h. 30 à 2 heures du matin, réunions ultra-élégantes, agré-
mentées d'attractions, et qui sont le rendez-vous du Tout-Paris 
mondain. 

A Armenonville, M. Robinet, dont la maîtrise est célèbre, voit 
avec désespoir son dancing, pourtant de belle taille, devenir 
trop petit pour la foule des couples qui s'y pressent. 

Le Pré-Catelan et l'Ermitage de Longchamp rivalisent de 
chic et d'entrain. 

Je ne quitterai pas le Bois de Boulogne sans recommander 
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encore une visite au Pavillon Royal, dont M. Borgo a su faire 
un décor de féerie. 

Le Château de Madrid a recommencé la série de ses grands 
dîners de gala, au cours desquels on distribue de charmants sou-
venirs aux sons de Andy Jordan's, melodians. 

Au Vésinet, MM. Baës et Ponsard, les avisés directeurs du 
Pavillon Les Ibis vont prochainement offrir à leurs habitués les 
surprises auxquelles je faisais allusion dans un récent article. 

Ne traversez pas Saint-Cloud sans vous arrêter, au risque 
d'en partir un peu fatigués, chez André et Maurice, au Pavillon 
Bleu et à l'Impérial. Ces endroits sont si gais et remplis d'entrain 
qu'ils méritent' bien quelques courbatures de la part des dan-
seurs. 

Et pour finir je salue avec plaisir la réouverture du Royal 
Conti, à l'Isle-Adam, auquel sa nouvelle direction vient de don-
ner un nouvel éclat. Vous êtes assurés d'y être aimablement reçus 
et d'y danser dans un cadre pittoresque. Le Grand Condé, à 
Chantilly, vient d'inaugurer son nouveau dancing. Je le recom-
mande aux amateurs d'établissements de luxe et de bon ton 
que la distance ne fait pas rceuler; d'ailleurs, si Chantilly est à 
34 kilomètres de Paris pour une Citroën, n'oublions pas que cela 
équivaut à trois tours de roues pour .une Hispano ou pour une 
Rolls. Et qui n'a pas, aujourd'hui, son Hispano ou sa Rolls ? 

Henry PÉRIER. 

[ixrj 

Nous apprenons avec plaisir que M. Guéra, le maître de bal-
let de l'Opéra, s'intéresse particulièrement aux enfants de l'école 
de Danse : il a, vers la fin du mois d'avril, fait passer « une re-
vue de détails », à tout ce petit monde, ne voulant conserver 
à l'école que les sujets susceptibles de donner un bon résultat 
plus tard, il a laissé à un certain nombre encore un an de prépa-
ration et il se propose après examen de les renvoyer si elles ne 
lui donnent pas satisfaction. 

Que voilà une bonne méthode. Pourquoi conserver et fausser 
l'avenir de ces enfants s'ils sont inaptes à la danse? Il fut un 
temps où les parents signaient un engagement provisoire le jour 
de rentrée dans les classes et où il était dit que la Direction se 
réservait le droit, après X temps, de renvoyer l'élève s'il ne don-
nait pas satisfaction. Après un an ou deux d'études, un enfant 
doit faire valoir le maximum de son futur rendement et ce serait 
une œuvre inhumaine que de le laisser persévérer dans cette 
voie. 

Pour répondre aux demandes de nombreux lecteurs de Dan-
sons l nous signalons que les musiques originales du Heebies Jee-
bies et du Bananas Slide sont éditées chez M. Smyth, éditeur de 
musique, 77, avenue de la Grande-Armée, Paris (16e), avec leurs 
théories respectives. 

En publiant, dans notre dernier numéro, la théorie du Bananas 
Slide par M. Pradère, nous avons oublié de signaler que cette théo-
rie est la propriété exclusive des Editions Francis Salabert, 22, rue 
Chauchat, Paris. Le Bananas Slide se danse sur les musiques sui-
vantes, qui conviennent parfaitement à cette jolie danse : AU Alone 
Monday, Do-do-do, Indian love call (Rose-Marie), Funny Char-
leston, For Baby and me, Sunny, Lucky Day, Sweet and low-
down, Fascinating Rhythm, The Girl Friend. 

Nous signalons également que les Editions Francis Salabert 
ont la propriété exclusive de là théorie du Totem Tom Tom, danse 
de salon crée par A. Petei*s, d'après le divertissement sensa-
tionnel de l'opérette américaine Rose-Marie, qui triomphe au 
Théâtre Mogador. 

$ ® 
Le Charleston régnait en maître sur le monde lorsque le 

Black-Bottom fit son apparition, en octobre, à Paris : -un profes-
seur parisien, M. Pradère, avait adapté aux salons les pas scéni-
ques pratiqués en Amérique. 

Au début du printemps, M. Périn créait le Youkeulélé. On 
sait que le Charleston eut de nombreux détracteurs : bien des 
personnes, sans le taxer d'immoralité, le jugèrent inesthétique et 
les pas du Youkeulélé furent réglés à leur intention. 

Quelques jours plus tard, M.. Peter's, s'inspirant du délicieux 
divertissement du deuxième acte de l'opérette Rose-Marie, créait 
le Totem Tom Tom et presque aussitôt M. Georges Moros, retour 
d'Amérique, lançait le Heebies-Jeebies et le New-Blues qui 
obtiennent le plus gros succès de l'autre côté de l'Atlantique. 

Peu de temps après, M. Pradère présentait le « Bananas 
Slide », qui fut très estimé à l'Union des Professeurs de Danse 
de France. 

Ce déluge de nouveautés classerait déjà l'an de grâce 1927 
parmi les années exceptionnellement fertiles, sans les nombreu-
ses créations présentées aux derniers congrès: Andalus, Paris-
Step, la Vague, le Danzon-Cubain, le Double-Fox, Grécita. 

Mais le Bulletin de l'Union des Professeurs Belges nous si-
gnale encore: la Glandoula, la Buda-Pest, Queen Mary Toddle, le 
Black and short step, la Truda, le Black an Schoop, the off Beat 
Dance, la Danse Machine, la Danse Roulette, la Trebla, le Chi-
berli, le Stomp, le Missing the step et la Béguine! 

Un rien. 
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La MODE 
De r etroitesse (Je 1 prit a celui lui des ^Mlod es 

oujours plus court î 

Décidément, la mode est au court, tout court, pour les hommes 
comme pour les dames; cheveux courts, gilets courts, vestons courts, 
jaquettes, jupes courtes, culottes courtes masculines, cols raccourcis, 
costumes de « court » de tennis et robe de style pour les cours étran-
gères, etc. Ce petit jeu peut se psalmodier à l'infini. 

i 

Robe habillée en crêpe de Chine noir, garnie d'entre-deux de dentelle 

En fait de chants, il n'est pas trop tard de dire un mot de la 
magnificence de la dernière fête du Cercle de Paris, intitulée la « Nuit 
des Chansons », composée de douze entrées se succédant dans un 
décor en harmonie, suite de scènes jouées, mimées, dansées et chan-
tées par une incomparable troupe d'amateurs de près de deux cents 
gens du monde, costumés dans tous les atours les mieux représentatifs 
des époques où furent conçus, créés, répandus, ces couplets amusants. 
Depuis les rondeaux du moyen âge aux chansons de Béranger, jus-

qu'aux valses de l'Exposition de 1900, rien ne fut omis à ces fêtes 
des sens que le comte de Lambertye, animateur génial, gouvernait. 

Il y a quelques jours, le Club réjouissant et humoristique du Fau-
bourg nous conviait, quelques confrères et moi, à donner (devant un 
public de plus de 2.000 personnes) notre opinion sur le « carcan » 
(col) et sur le port futur de la culotte..., pour les messieurs s'entend ! 
Dommage que les orateurs « pour » ne portaient pas le col idéal qui 
doit remplacer dans un monde meilleur le hideux faux col. Leur 
remède semble purement théorique; remplacer, en attendant mieux, 
■le faux col par le vrai col attaché à la chemise, hélas! l'expérience a 
déjà été faite : il faudrait changer trois fois par jour de chemise. J'ai 
préconisé les cols divers existants adaptés aux circonstances de la 
vie et de la saison; cols durs pour le vêtement de cérémonie. On l'a 
toujours porté, non par routine mais parce qu'il remplit son rôle, de 
même que, depuis un temps immémoral, on porte des semelles sous 
la plante des pieds, quelle que soit leur matière ou leur monture. 
Ensuite, le coi souple se comprend pour le vêtement de ville en toile et 
le col Danton ouvert pour les sports. 

Ce débat fut suivi d'une controverse sur la culotte courte. Tout 
en étant partisan de cette modification, avec mon ami de Fouquières, 
nous la voyons surtout pour le soir avec l'habit, foncée; elle est du 
reste d'un usage courant en Angleterre et. en Espagne, à la cour, 
encore aujourd'hui. Je ne puis m'empêcher de crier « casse-cou » au 
point de vue économique et « confection » en pensant aux difficultés 
d'essayage, à l'incommodité de s'asseoir. A-t-on enfin pensé à tout 
ce que la culotte entraîne de modifications ? Il faut le bas de soie, 
la jarretière, l'escarpin ou une gracieuse chaussure appropriée, voire 
même un maillot postiche de faux mollets pour les déshérités. Le 
port de la culotte amènerait d'autres modifications: la veste et certai-
nement le chapeau masculin. 

Les giboulées qui persistent obligent les femmes à porter d'amu-
sants imperméables en caoutchouc de couleur fraise, praline, vert-
pomme, toute la gamme de fruits, avec bonnets souples assortis. Sou-
vent ces nuances crues, gaies à l'œil, ne se marient pas bien avec 
le vêtement d'en dessous, aussi il est prudent de ne choisir que des 
gris, des beiges, des teintes neutres qui aillent avec tout. Déjà pour 
Pâques on voit poindre des robes de dentelle foncées ornées de bro-
deries marron, représentant les délicates arabesques des fougères. 

Les crêpes de Chine, Georgette, lainages, sont bleus et gris et 
forment des ensembles de grande élégance. Les manteaux sont droits, 
de coupe originale, forme boléro, avec une certaine ampleur vers le 
bas. Au col, une écharpe exquise en tulle ou dentelle dont les pans 
longs et larges, jetés négligemment, semblent former une petite cape. 
La jupe forme un mouvement de drapé devant; quelques robes de 
taffetas bleu sont éclairées par un gilet de crêpe clair. Au, Bois, 
dans les allées, on voit enfin disparaître peu à peu ces ridicules cos-
tumes de sport tout à fait déplacés dans les villes, alors que les pla-
ges et les campagnes sont les lieux qui leur sont tout naturellement 
assignés. Le chapeau s'élargit, c'est le cabriolet et la capeline de 
paille qui ombrent délicieusement un fin profil de femme ! 

Paul-Louis DE GlAFFERRI. 
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CREATIONS ARTISTIQUES DE DESSINS 
TISSUS DÉCORATIFS 

A mesure que la consommation mondiale des étoffes s'intensifie, 
il est nécessaire, non seulement que la production aille à l'unisson, 
mais 'queTa variété la précède afin que le goût du public, se portant 
tantôt sur un genre, tantôt sur l'autre, augmente ainsi insensiblement 
le goût du bien vêtir. Récemment une grande firme italienne organi-
sait un concours, doté de 100.000 francs de prix, pour la création de 
dessins artistiques à reproduire sur des étoffes de soie pouvant ser- ■ 
vir aux cravates masculines. Un jury composé de hautes personna-
lités italiennes et étrangères départagera les concurrents. De telles 
initiatives sont à encourager, et comme l'on aimerait voir plus sou-
vent nos rubanniers d'e Saint-Etienne et nos fabricants des régions 
du Nord ou de Lyon faire appel à une multitude de dessinateurs pour 
la création de motifs nouveaux plutôt que de rester figés dans les 
vieilles formules des siècles passés qui ont eu leur temps, glorieux 
peut-être, mais périmés. 

De plus en plus, le tissu nouveauté est demandé. Les soieries ont 
supplanté les lainages. Voici que les cuirs exotiques : requin, serpent 
et lézard, font leur apparition dans le vêtement. Le tricot de luxe, à 
son tour, se substitue aux étoffes. Dans les collections estivales, dont 
nous avons déjà vu Péclosion à Pâques, voici, par ordre de grandeur, 
la position que les tissus nouveaux ont pris dans le vêtement. 

Les splendides satins, les merveilleuses mousselines fleuries de 
roses, les lourds crêpes, carmanskas à gros grain, double face ou 
réversible satin, se disputent la faveur des robes d'après-midi et du 
soir. Evadés des luttes chinoises, le retour du s»hantoug épais a eu 
le plus grand succès et les lamés persans, hindous ou chinois ont 
acquis droit de cité à Paris. 

Une collection se prépare pour la demi-saison d'été dont les 
modèles seront présentés sous peu. Ils sont faits surtout de nouveaux 
imprimés ravissants sur mousseline, Georgette ou crêpe de Chine; 
ce qui ne veut pas dire que les unis, crêpes épais, satins ou mousse-
lines n'aient toujours leur franc succès. Le soir, les lamés ont une 
tonalité nouvelle , et des dessins d'un charme audacieux où l'or vieilli 

domine; pourtant ils restent d'une souplesse incomparable, ce qui 
révèle une fois de plus l'art du tissage français. 

Les mousselines imprimées montrent de petits dessins et de nou-
velles dispositions où les blancs et les ombres noires s'opposent. Une 
merveille de toile de soie lavable permet, cette saison, de jolies réali-
sations de blouses, de robes d'été, de sports, et s'ornent de quelques 
rayures. Pour l'après-midi, le crêpe de Chine reste dans des coloris 
sobres :. rose ibis, flamand ou saumon, la nuance chartreuse, nil, 
jaune safran, bouton d'or, quelques gris, violette fanée. 

On fait également des imprimés sur soieries radium, des pentes 
de mousselines fleuries, du schantoung lyonnais pour l'après-midi et 
du lamé pour le soir. 

Pour le ruban, le succès va aux rubans irisés, gros grains, satin 
moire, dans les gammes des pois de senteur et des giroflées. Le gros 
grain est uni ou fantaisie. On revoit aussi le large ruban de satin 
cuir et le ruban de velours s'enroulant sur les fines pailles des cha-
peaux. 

Malgré l'été, les lainages vont se porter beaucoup; tissu idéal de 
la montagne, de la mer et de la campagne, leurs tons fantaisie se 
marient aussi bien avec le ton du chapeau qu'avec celui du soulier, 
et les deux pièces ou les ensembles sont légers et moelleux au toucher 
et au regard pour le vêtement de sport. 

Qu'il y a loin entre la fabrication de ces éclatants tissus et les 
premières manufactures d'étoffes dans le goût de celles des Indes, de 
la Perse et de la Chine, que M. Olive avait établies à Marseille vers 
1722 et que, dix ans plus tard, les galériens du bagne de Marseille 
fabriquaient à leur tour ! Leur seul défaut était d'être lourd et engon-
çant, leur prix élevé, mais combien la qualité des matériaux employés 
était belle, quels coloris incomparables dont les nuances n'ont pas 
varié après tant d'années, mais quelle ironie du sort que de voir ces 
lambeaux de gloire artisanale passer des mains des forçats ouvriers 
sur le dos des grands seigneurs de la Cour parfumée de Louis 'XV roi ! 

Paul-Louis DE GlAFFERRI. 

De la Mod( XJne Recette utiL 
Il semble bien que la ligne droite soit plus en faveur que jamais. 

Nous devons reconnaître que, grâce à son concours, les toilettes les 
plus ornées, conservent leur gracilité. Les découpes, les réincrustations, 
artistement combinées donnent de l'intérêt à la petite robe comme aux 
vêtements du jour et du soir. 

Les tissus employés pour cette saison sont toutefois travaillés avec 
plus de légèreté, l'on évite l'abus des garnitures presque toujours 
réduites à un détail original qui se répète sur le même modèle. 

Le beau temps va permettre d'abandonner le manteau, et vous en 
profiterez pour arborer librement une toilette simple mais chic. 

Vous remarquerez les garnitures, tresse de soie posée transversa-
lement d'une teinte assortie à celle de la petite ceinture de cuir verni; 
les boutons eux-mêmes font étroitement partie de l'ensemble. 

Les manches serrées aux poignets achèvent un modèle élégamment 
sportif que vous ferez aussi bien exécuter si vous le désirez en crêpe 
de Chine d'une note plus habillée. 

Pour l'après-midi, vous revêtirez une robe en voile soyeux d'un 
coloris clair. Vous ne pourrez trouver mieux pour une garden-party et 
sans excentricité, vous serez la femme la plus admirée d'une réunion 
mondaine. Vous emploierez pour la garniture, une dentelle ocrée, assez 
fine, pour que vous puissiez la rebroder de place en place; vous com-
poserez ainsi les poches, le col et les petits poignets. 

La ceinture un peu remontée soutient le très léger blousé du cor-
sage, et se noue simplement sur le devant, tandis que les panneaux 
plissés ou froncés s'abaissent de chaque côté pour amenuiser la ligne 
des jambes. • 

Les chapeaux affectent par une amusante contradiction des mouve-
ments en opposition. 

Drapés harmonieusement, ils sont parés d'une aile de nacre qui se 
prolonge jusque sur le petit bord roulé qui dégage les yeux. 

SI vous êtes, comme je le gage, une ardente féministe, ne manquez 
pas de nous rendre votre prestige et ramener soigneusement quelques 
bouclettes autour de votre visage en songeant que votre cause ne sera 
jamais mieux plaidée que par la féminité. LYDIE. 

TEINTURE DE BENJOIN 

Le benjoin est une substance aromatique résineuse qui découle 
naturellement et par incision d'un arbre des Indes orientales et qu'on 
recueille pour divers usages. Il y a deux sortes de benjoin: le benjoin 
amygdaloïde, ainsi appelé parce qu'il s'offre sous forme de larmes 
ovoïdes blanchâtres dedans et dorées en dessus; le benjoin en sirtes, 
qui est moins pur que le précédent et qui présente une teinte brune 
et terreuse. 

Le benjoin est la base du lait virginal et il est employé avec 
succès dans beaucoup d'affections cutanées. 

Son odeur suave, sa saveur aromatique et légèrement acidulée le 
font préférer à beaucoup d'autres antiseptiques, et les parfumeurs 
l'emploient non seulement à cause de son odeur, mais encore parce 
qu'il a la réputation de conserver les préparations dont l'axonge et 
les corps gras forment la base. 

Voici la recette pour préparer la teinture de 'benjoin : 
Faites dissoudre complètement en agitant plusieurs fois par jour : 
Benjoin amydgaloïde concassé, 125 grammes; Alcool à 38°, 750 

grammes. 
Lorsque la dissolution sera complète, filtrez à travers un linge fin 

et tenez cette teinture en flacon bien bouché. 
' Pour vous en servir, il suffit d'en verser quelques gouttes dans 

votre eau pour rendre celle-ci antiseptique. 
Employée de la même façon, elle est également excellente pour 

combattre les petits boutons du visage, feu du rasoir, etc. 
Voici maintenant la recette pour faire le lait virginal, excellent 

également pour les dartres, boutons ou maladies de la peau. 
Teinture de benjoin, 100 grammes; Eau de roses, 600 grammes. 
Se lotionner le visage après la toilette. Tenir ces produits en fla-

cons bien bouchés et soigneusement étiquetés. 
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Collection reliée Je D 
TOME I 

Numéros 1 à 18 inclus 
France : 15 francs Etranger : 18 francs 

TOME II 
Numéros 19 à 24 inclus 

(Epuisé) 
Ne se vend qu'avec la collection complète 

France : 120 francs Les 6 volumes Etranger : 150 francs 
TOME III 

Numéros 25 à 40 inclus 
France : 13 francs Etranger : 16 francs 

ansons 
TOME IV 

Numéros 41 à 44 inclus 
France : 6 francs Etranger : 8 francs 

TOME V (3e année) 

France : 18 francs Etranger : 24 francs 

TOME VI (4e année) 
France : 18 francs Etranger : 24 francs 

TOME VII (5e année) 
France : 20 francs Etranger : 30 francs 

Vente exclusive de la . 

DRNSOGRAPHIE 
(méthode détaillée accompagnée de nombreux croquis, de pages d exercices et d exemples choisis parmi les danses actuelles) 

aux Xjureatix de " DANSONS io5, rue du Faubourg iSamt- Denis, .Taris 

Prix de la méthode et frais de brevet (envoi franco) France : 20 francs ; Etranger : 22 francs 

Cours spécial de Dansographie le Samedi 28 Mai, à 10 heures du matin 
Leçons particulières — Traductions dansographiques — Editions d'ouvrages chorégraphiques (sur demande) 

"L'AIDE-MÉMi DIRE E >£/" PARFAIT DANSEUR" 
(2e Édition) 

par A. PETER'S 
TOUTES LES DANSES EN VOGUE DEUX CENTS PAS CLASSIQUES OU DE FANTAISIE! 

Francè 3 fr. 50 envoi franco. — Etranger : 4 fr. 
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Téléph : MARCADET 22-29 

LA PARISIENNE EDITION 
21, Rue de Provence, PARIS (IXe) Adr. Télég. : PARIS-MUS1Q 

présente ses derniers Succès!., en Edition de Luxe 
MONIQUE j deux succès de la Revue des 
LA LÉGENDE DU NIL j Folies-Bergère. 
CHARLEST0NIA, le plus joli Charleston fox-trot. 
L'AME DES ROSES j deux succès de la Revue du 
LE MIROIR j Palace. 
LA WAIA-WAIA 1 . ■ „ 
LE R0USKY i "eux °anses nouvelles. 
FA1RY TALES ( , . . . . , -
LAZY MOON deux jolis bostons qui font fureur. 
ARRÊTEZ LES AIGUILLES, le dernier succès de Dalbret. 
CHEZ LES BÉDOUINS, le triomphe de Georgius. 
ROSES D'HAWAI, le gros succès de Vorelli. 
L'ENCHAÎNÉE, la célèbre mélodie de R. de Buxeuil. 

ALBUMS PIANO SOLO 
Danses Modernes,chaque, net: 10 frs 
Couvertures 3 couleurs. Edition de Luxe 

sont parus: 1er ALBUM 
2e ALBUM - 3e ALBUM 

4e ALBUM 

Pour charmer JHatnan 

ALBUMS POUR 
PETITESMA1NS D'ENFANT 
12 morceaux faciles, net : 8 ^rs 

La plus célèbre collection des Tangos Argentins 
des Compositeurs : 

PEDRO-SERAS, PIZARRO, CANARO, ESPOSITO, 
BIANCO, LOMUTO et G. SMET 

PRINCE, dédié à S. A. R. I. le Prince de Galles. 

Ermitage - Ay si Ay no - Ave Maria - El Cisne - El 
Agarrao - El Griton - Manuel - Ida y Vuelta - El Sabio 
- Una noche en el garron - La Mascotita - Aima -
Mi Cancion - Paris hay va el dulce - El Capitole -
Martir - Nacional - La Milonga de Montmartre - La 
Piba de Montevideo - Hay Puchero - Rien ne va plus. 

MUSIQUES ESPAGNOLES (tout le fonds) ALIER Y MARTRA de Madrid 
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